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'7ET TE' ES'' CÂMPAQNESA

422,iféÝieil Móläf r eüssoe. ma i-ëconinais. !èore-vélé,--'am nent-leur ;veau à bien !:.Quant auijen'nek bàt-si
sauce, et ä*ä'yêz-nmoi bien'lsiticèremente-*, -; - :.. - : cornes, qui auraient besoin d'tane notirriture tueceite tpour Sa

Votre dévoué serviteur?é O:r.J . dt,velopper 9,119s doivent se.contenter, des rebuts dans. .es 4 :-
· (S.igné) tJ. TisoAs, EY. D'OrrAwVA. gM .*IÚs ri'. a*qau un em'èd a ceréjgansefigë 'n'et'

- venadogený auto0ne, fosuo on e'-n r cmpja
tEvechéde St. Germain de Rimnousiki, 21ma're1877. rtié 'dé.fo*ùrgë Äi rül 'an. bn. 'd.'1i'i"é'il l

0 òasiëùi.::ld -. 0.5 & uié'.,piitie de sn bétail, in éme aux prx "e'þIu''iidll

J'cete avec plaiir et reconnaissance Plexemnplaire.que.vous dOe eenere ilelo peinit pouvoir .nurir 'àI'ï l
cvoulezýbien m'offrir du "l Livre de prières à St. Jsp rue.jusýqu'au retour deRiibssit ocomm'na !mLt'de'jtKWNo%
l1is-pai vous. Je l'ai parcouru avec 6dification et fyai-conn-nenu- seéule'ent on. re'eneillerâ, en tgit.«9ant. aini,' iel dtud farier

có n'a servir ave prfte oner vrrais aveéc cono' ue dnean plûts de bestiaux, mais on .1 r 'nilÛi
laOicet opuscule se répandre dans mon diocèse et:y- augmen q d'ent pone b-ant qu.auréo oii a mnii Ou'' r-abt
od emre le nornbre des dévots à ce St Patriarche. Le ree0 öie osl .inll. el'6e oiae n.

Rocóez, her easiur, 'asurane dema sncèr estme. eni aveu beaucoup ce voracité, et il nefa'luddii'rè
signé) tJEAý, EY. DE ST. G. DE RMoI K eàrc'.pecope en rondelle-àaà öe dii c;pirkî às

Sherbrooke, 10 mais 1877. Lo alue dansý les p-etites exploitations -on coupe les.racines du
rne oulenu, po.ur,.eonomniser le tempis on Ii;ise patrois·es'"petites

-ëvu rie d'accepter mes meilieurs remerciemnapu .r:nmes, intiietos, oui Ton se blare à les divis*er en deunýja ré.

.idmiplaire d'un livre de prières à Sb. Joseph que -vous avez cutie eiet rvs. r aie géssn th-n
en Polgacgemofi,ées, s r.rréient <piielquefois4 dans 1cesophag amml fo*

Ca:livre de prières à St. Joseph est précieu:x; il est(destiné à O0: ne. parvienit pas ton'jonirs à ch-se lsmreutrop ra
;do-nrïer: un accroissement considérable à la dévotion à Saiiït- dias le rumen anr moyeni d'mit oetit bà*,on garnid.nanpre

J<ïséphr .. . : 3 : linge rexrmtque. l'On e cfne 'd Aloyy'
.'PuTissiez-vous par ce piux travail réahsier le but que vous ïaetq l'on manSuvre en lui relevant 1att dea r'

~vous~;etes proposé, celai dei mieux faire connaitre St. Joseph; dé far*oorl nrird aie asletru;lil-ñgi
le-mieux faire honorer, et par là répandre le règne de Dieu dans l'ainial. Où neo'peut prétexter ilo hautsprix. d'tin coupe:.racines •

ýA ér4C l'assurance de mes sentiments dévoués et reconnlais- ana e ed nqu'à 880, rais nd tr

a ts -ter au, prix·, modignie ý de huit pitatres, en s'adresimt à M .,Na-
(Signé) AiOE Ev ESHRROK .ire. Aubut, de Ste. Flavie.de Rimouski; cet instrument; quoi.

lque d'un prix, [ndignie,peut:du rer'u.n grand.nomnbre:d'années,.Ot
ChOses et a.titres.. • sii les-tranches viennent à se briser, elle. puetfcieeter

remplaéées par d'autres que M1. Aubut ti-mt à la disposition don

aa u iiù i dpéfévrier Nos- m'senöeàléo ac Lesbrebis doivent étre bien nourries e.otf a r'
où lös-attelage9 "Sont reduits. · àqege' ersd ajune qu'à cette condition qu'elles -ýoinnentde ba:iux produits ; maiå-dit" :r les *trop'grandi froid-lou par les fréquentes tempétes pedn le exmi qipééet 'geaeondi eo

de eig Irs atelge, lrsq'il sot ateésne euvnt air :bler de bonne nourriture et de soins ; éviter qu'elle ne sautent
plI aïà"quee-sept heures de travail par jour, et il est à propos de les :les lousés, qu'elleil-no soaient þoursàuivi-ý a Piar-les chiensa ; enfin,-rationner. Miais ený.supprimant .un.e. portion du fourrage, desi ra qu'il no.s'en présente pasa trop à* la fois aux p)ort,.A J'entrée et

eýin]es et dugrn qu'ils reçoi vent lorsqit.ilsi font un travail plus à la'dorie de la berge-rie, de craiïnte 'des avor*t'ementi.El EBWVo.
Iactif,:on ne dotpas oublier qu'à l'écurte lesO aim x S'ennuient iailleã dahs la vlupart des' fermes, trouvent dévatflië 9m.d e

tq'isles fanit,orcuper.atve .Une nourriture telle gIeJla Paille 'daús-les fuiiert'sune quantité*de grains a8seiälho iiààtä .
-qui ne'les appétit Pau assez. polir que P.'indiges4tion dea cette ahi- raetpru tdn le ie t paif·s boï né

ment puisse leur doverir, nuisible, et qui n'eýst Pari assez riche en lorsque lu tsol eStý couvert die neigre,'de länir di*d lier il
.Principes alimentaires pour.les surexciter. blre qu 'nmtd ééàctefe os'i to ed
f.Les chevaux, accoutumés.î à une no.urriture plus .azotéeqile grisþolsc'ils

cele-qe rçoientlesbœus, t pus.indspesab.e. ler tm- ue excellente pratique consi4te à donner iväilö,
iepérament, ne sauraient être, .Sans inconvémient, privés. .de la to- matin, pendant les froids, des racines cuites et chaudes. et q.seetalité de J'avoine 6t. de l'cage qu'ils reçoivent. Mais ce grainm.se 1',0a13 ñqeqüspinad ei'ñ ärmueýra::Sans inconvénient réduit de moitié lors qu- la portion . supprlaeCttnnrtrqudasesfrebenoi4 n

mé.puraitr.rmpacopar sdon. equivalant en racimes, sur. amib-e)uen foona n, ipsntlnyuêsàpu d
tout en carottes. La carotte blanche à collet vert, la ph:is.pro. oner tlsmitete on tt aou s ed%.p 1 "a

zductive de toutes et d'unre conuservatLion er facilt, est précieu(se' dindons,- les.-oies et les canards PouIr* que-- es kropour-lu cheval, atiqUel elle convient mieux qué Jas. navets, les olse e idnsngatn aicelsqi otmes

topinambours ~ ~ ~ ~ -if etisbtears -reel ielldsos et plus déliétntes et n'aèca* parent pis tut *a û'ré n r
-d'une quanitité de ces racimes pour jeta ra:ce t ravail ele ..i soi dasdsbq ti 'dn
-épargnent une large trouée dans.'sois.grenier à fourrage qui, rines, à des places' difféientes -ii on il.Ur .veill à.
sans ce SeColurs et malgré la parioeqidi rs ràl elles ont bientôt pris l'habitude d'aller e rchechr'l .u
distribution dis foin pendant l'hiver, deviennent souvent insuffi u plc qu es asineàchgeepc

.santesa à l'époqueà des rudes travaux du printemps. plc qu .s =sigé . hqeéièo

Les pailles de blé et de segesurtout nu devraient jamaisi é.re -La laiterie..-L-i laitorie exige un touite aindegrail ]EadFOi n4
admnisi:trées aux bœuffs de travail autremient que hâLchées, [tu. En hive-r,-lea malpropretés q ilon a11pparte avee:le4 piisgt' née'e..B
meetées d'avanice, et mellées autox racines coupées en tranches.ait Situant de fréqlient-< lara-as.. Il f.aut aéreUr anlsti souvent qufie'la
moyen de coupes-rarcines. Le hah-lle, fiert non-seulement à température donce l.e permuet.. .

coupr l paile, mai enorele. foî1i grossiers,· lesquelis, sans , La nourriture. des vaches uauegad nlecsual
ce soin, serasient ila plupart du-temps foulés aux pieds par les qualité -du; beurre ; elle doit être -aussi variée q'bdaiee

e'taxet perdus. ... se rapprocher aut:mt quie possible du régimse-vert. 'Ld meilleur
.'- Malh-?ureuseýment, à cette époque de l'année, les vaches, dans lait est Produit et% hiver par.i- bet.terates, _1eS.Carottes-et.les
--l-plupart des fermses, ne reçoivent pas-ln nourriture qui leur patates cultes; viennent, ensuite les.topinambours. Les -choux,
convient. On don.se le Pluie souvent, avec parcimonie à ea Pau! les. navets,.ýne doivent Pas être dédaignés, Ioiri .de ýjwà0*; 'Mn'il ils

... res bétes iine maigre nourriture pour les empeli.her de mouriri donnent plus de LLit. Il on est de m6 nau des pataýes.,erggs.; Les
ce à quoi dui ne réus*,i4t pas toujouri;.*la.* paille quo lon trouve bon.-i.egains et les-grai et moulus. ou onaàé"oteasgn
trop mauvaie,'our'ilü biùfti 'ot*p'oiir lepWehevaui forme*toàti. li'maitiis -*efft dos* alittren's tropi aquii eau.pnipié W l. fa
)eur ratiosi; ii faüt 'Weo- eela'que -10s -vaelhes qui n'ont pars eni ! mille-d*i cruciférou.Lu rgm'eoamisq'·dsotdcm


